
La Maisonnée, un lieu d’accueil
Social A Sion, un lieu d’accueil pour femmes seules avec un ou plusieurs  
enfants vient d’ouvrir. Son nom: la Maisonnée. Une «maison-née» même. 
Rencontre avec l’une des initiatrices de cette réalisation: Valérie Maillard.

A l’origine de la Maisonnée, une pré-

occupation commune d’actrices du 

milieu social et ecclésial valaisan: 

«Dans notre travail, dit Valérie 

Maillard, nous avons constaté que 

beaucoup de femmes se trouvaient 

dans des situations difficiles avec 

leurs enfants à la suite de problèmes 

psychiques, sociaux ou financiers.»  

NNeuf mois pour une naissance 

«Si elles sont accueillies souvent 

très bien pour quelques semaines 

dans des maisons comme Aurore ou 

le Point du jour, elles ont parfois be-

soin d’un soutien plus long pour re-

trouver un équilibre durable.» En 

janvier 2018 l’association la Maison-

née est fondée avec pour but de col-

lecter des fonds pour l’ouverture 

d’une telle structure. Quelques  

réponses positives plus tard, une 

maison se présente, est louée, et 

d’autres personnes portant le 

même souci rencontrent l’associa-

tion. «On s’est aperçu que nos idées 

pouvaient se rejoindre et s’enrichir 

mutuellement», s’enthousiasme Va-

lérie Maillard. Et neuf mois plus 

tard, la Maisonnée est née, début 

novembre. 

Concrètement 
«Tout s’est fait très vite – avec 

même une reconnaissance d’utilité 

publique de la part de l’Etat du Va-

lais! Les joies de la naissance ont été 

belles à voir… surtout quand on 

pense qu’elles proviennent d’une 

toute petite impulsion de départ», 

continue-t-elle. Dans la maison  

au centre-ville de Sion, quatre ap-

partements indépendants sont dis-

ponibles pour quatre ou cinq fa-

milles. Début novembre 2018, deux 

familles y ont trouvé un toit et par-

tagent désormais la vie de la Mai-

sonnée, encadrées par deux respon-

sables professionnelles et par des 

bénévoles. 

Défis 
Pour les personnes accueillies, il 

faut prendre le temps de se poser, 

de reprendre souffle dans cet en-

droit où l’encadrement permet un 

appui.  «Pour sortir d’un cocon… il 

faut d’abord qu’il y ait un cocon!» 

rappelle Valérie Maillard. Mais la  

visée reste l’envol! Permettre une 

enfance heureuse, préservée des  

angoisses de la précarité pour les 

uns et une maternité épanouis-

sante, chemin de croissance pour 

les autres, quel beau défi! Longue 

vie à cette maison nouvelle-née et à 

ses protégés! VINCENT LAFARGUE 

 

Contacter l’équipe de la Maisonnée:  

078 734 08 61 

Le site internet de la Maisonnée: 

www.maisonnee.jimdo.com

SPECTACLE 
MÉDITATION

Mars et Vénus 3
«Les hommes viennent de Mars, 
les femmes de Vénus» fut 
d’abord un livre à grand succès. 
Paul Dewandre, comédien venu 
de Belgique, en a fait un specta-
cle, puis un deuxième qui ont 
tourné notamment en Suisse 
romande et rencontré un public 
conquis. 
Voici le troisième volet, avec une 
différence sensible puisque Paul 
Dewandre partage la scène avec 
un imitateur de talent, Thierry 
Garcia. S’invitent ainsi, au cœur 
des questions de couple, tant 
Emmanuel Macron que Fabrice 
Lucchini, Brel, Gainsbourg, Gad 
Elmaleh… et autant de rires 
assurés! 
Mais le rire vient d’abord du 
miroir que nous tend Paul 
Dewandre: impossible de ne pas 

se reconnaître dans sa manière 
de parler du couple, des petits 
travers des uns et des autres et 
de nos façons féminines ou mas-

culines d’appréhender la réalité. 
Impossible également de ne pas 
repartir d’un tel spectacle avec 
d’excellentes pistes pour amélio-
rer la vie de couple, dans tous les 
domaines. 
Les artistes font honneur au 
Valais car il n’y aura qu’une seule 
et unique représentation en 
Suisse: vendredi 29 mars, au 
théâtre du Martolet à Saint-Mau-
rice, à 20 h 30. On peut d’ores et 
déjà acheter ses billets en ligne… 
et si on en juge par la soirée  
de l’opus 2 organisée naguère 
devant une salle pleine à craquer, 
il vaut mieux se dépêcher! 
VINCENT LAFARGUE 
 
Mars et Vénus 3, vendredi 29 mars, Saint-

Maurice, Théâtre du Martolet. Billets en 

vente sur www.booking-event.com

Dans sa célèbre comparaison avec le corps, 
Paul apporte un beau message sur la «fragilité». 
Il affirme: «Bien plus, les parties du corps qui 
paraissent les plus délicates sont indispensa-
bles.» (1 Corinthiens 12,22; trad. © AELF).  
Il est ici question de «faiblesse», de «maladie», 

de «fragilité», toutes ces dimensions si diffici-
les à accepter. Et pourquoi sont-elles nécessai-
res? Peut-être pour révéler pleinement notre 
humanité.  
Xavier Le Pichon, célèbre géophysicien, a dit 

que la clé de l’origine de l’homme est à rechercher 
dans sa fragilité, sa faiblesse et sa capacité à 
transcender la souffrance.  Le premier véritable 
homme est peut-être celui qui s’est retourné 
pour relever un malade, un vieux, un assoiffé… 
C’est parce qu’il s’est vu faible à travers l’autre 
que l’homme s’en est sorti.  
De quoi nous donner envie de consentir à la fra-

gilité, celle des autres et aussi la nôtre.  
MONIQUE DORSAZ

Eloge de la fragilité

À PROPOS 

Ou… moi et l’autre! Tout 
dépend de quel côté on se 
place dans le contexte  
de la rencontre. «Il n’est pas 
bon que l’homme soit seul», 
avait dit Dieu en le créant  
(Gn 2,18), parce qu’il ne 
pouvait pas créer avec une 
vision menant à la stérilité, à 
l’immutabilité, à la récession. 
Toute création est orientée 
vers un but, un but immanent 
à sa raison d’être. L’être 
humain n’existe pas pour  
lui-même, mais toujours en 
fonction de l’autre. Ce dernier 
lui renvoie son image, comme 
un miroir qui atteste une 
existence. Seul, sans réfé -
rence à l’altérité, l’homme  
ne peut avancer, se construire, 
se réaliser et surtout répondre 
à sa vocation de chrétien. 
C’est pourquoi on ne peut 
détourner son regard d’autrui, 
oublier sa présence ou 
simplement se détourner  
en refusant le rapprochement. 
Car c’est bien de cela qu’il 
s’agit; toute rencontre 
engendre une confrontation, 
non seulement avec la per -
sonne en tant que telle, mais 
face à sa réalité, son rôle, ses 
attentes. Et ce rapprochement 
peut devenir dépendance.  
Une dépendance active, 
féconde, génératrice, créatrice 
finalement. Notre rapport  
à l’autre, quel qu’il soit,  
se manifeste donc par mode 
de création; on s’appelle 
mutuellement à advenir,  
d’où l’importance de l’accueil, 
de l’entente, de la paix.  
Une réponse aux besoins par 
l’aide, la présence, le secours, 
l’affection. 
+ JEAN SCARCELLA, 
ABBÉ DE SAINT-MAURICE

«L’autre 
 et moi»
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Valérie Maillard,  

l’une des fondatrices  

de la Maisonnée. DR


